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HOnSTBS   FRANÇAIS 

PvtOSeer OTttCie 

SB« ilan» TWIIIW ant fait un mauvais depart 
La raxuonale a Term  I« JeudtSaim. Blléne 

séavait pa* cacctr un plus mauvais jour. 
Las ArBevas français Ternissant la raille du 

•»" asai,et I« «act art presapeaussi autacoraw 
Nombre da famillev pe* »aciausas d'assister 
aas «eats des libertaires, oat pris la large avec 
antrain, «, en Ait da tsblsaau, soat allés voir 

«'«•«"r^J? ** - —' —» atletatnou 
met M tressa», asak rann tes artistes 

^fcâjruint,c.e Hafens** est one tetle.nienrfes- 
•atjoa »Tart «at. malgré i« eatlinaue et I*. on- 
Mas, à rature 06 panassent «as ligne., la feule 

ran Sajoa. 
t da suite, uae crisjqae: Jadis, quand le 

a pénétrait dans le grand Salon, il était 
par set dimensions royales. Générale- 

• on y mettait las machines importantes,« 
jcootribaait à donner une impression de 

■ajaaacaooa. Cetae ajuste, on a cru devoir 
Mboargtoiser l'adinàraMe salle: les ttbleaux v 
gagnent un peu pros de cimaise, mais le beau 
"Wi*»l a disparu, al c'est dommageI 

D-aHleure, c'est sa pan l'année des surprises 
m aras genres. 

Ainsi, Gabriel Ferrier, le peintre heureux du 
(»natal André, a portreioturécstte fois, arec son 
fiE. rnaestria, le patriote fcéroulede et mis 
Isajseutoarutre an copieux ruban de la Légion 
Xnaraacur. Je croyais d'abord à une exagéra- 
*»•» «ans l'aperçus dans le lointain le futur 

pmt,t 
Mit ce 

dler,qui caractérise Is peinture élégant»»t «fut 
chic. Quant i Maurice Chabes, il abuse quel- 
quefois du droit qu'ont les peintres de mettre 
de la couisnr sur leurs toiles. Etchevcrry re- 
cherche sa veine du Vertige et il envoie las 
Loups...C'est très observé; je lui propose, pour 
l'an prochain, de faire les Louves. Ce sera tont 
ausa irai... et, hélas I tout aussi triste I... 

Un bonne note i Gorter poor son Eget dé 
!<xr, à FVirit pour ses pécheurs; k Mar- 
lot, boa partage; Paul Sain, Ean'rau de 
Aern'e/è Maurice Orange qui évoque avec an 
talentueux pinceau l'épopée napoléonniennede- 
vant les colosses de Memmon. 

Quant i André Brouiller, s'il ne savait pas 
faire les mains, il a dû apprendre. Edgar 
Quinet et Michelet doivent être bien émus de 
voir tous ces étudiants tendre les bras vers eux. 
Tout cela est plutôt de la politique que de la 
peinture. C'est le triomphe du genre « pompier » 
cher aux a primaires » qui « caporalisent a 
même arec I an. 

Rousseau, au contraire, reste l'artiste délicat, 
amateur des contrastes d'ombres et de lumières. 
Il envoie des cavaliers arabes escortant un trou- 
peau de chèvres, et un intérieur d'église à Ver- 
sailles. Tout cels est amoureusement peint, 
avec Une jolie couleur qui charme et qui retient. 

En terminant, j'indique au visiteur, dans cette 
gremiére partie du Salon, les Rires de l'here h 

eaulieu d'André Albertin, un Dauphinois; la 
Petite bretonne de Gabriel de Cool, las deux 
toiles de Camille Beilanger, celle de Jean Bidon 

ion^Uménormt 
vetae témoigner ta vive 

Lautour 
yrtuK. 

i) mvatkmftlux konorabletjamittbt 
er As«/, tris eetimées à Ev 

8GMOS  Dl PARTOUT 

auront Keu les T. « et »juin* dllm du cor», 
omir.   dadmismon aux   " 
aoerieutture am 6N ' 
ReAns». auront lieu I 

OMS sociétaires, a trnuntèrVm ass\w\bUb 
atmttam é la Sorbonne 

Samedi a tu lieu l'inauguration du 
^Générés international danthropotogit eut 
durera jusqu'au » mai. ^^ 

Le rot des Belges est arrivé samedi d 
Milan, venant de Stresa (lac Majeur). Il 
s'esf rendu au palais royal pour rendre 
visite aur souverains italiens 
il a eu un long entretien. 

Il est reparti pour Turin. 

> aeec lesquels 

J. OeOFFROY: Procession do la Fèts-Disu à l'hôpital de) Beaune 

flT-î de la Charente, dont la boutonnière fti- 
lafoalc. 

Les portraits abondent, et il y an s de fort 
~ ; cens de Henri Brémond, de  Marcel 

l (Mme Grosclaadej.de Léon Hornecker, 
staff.   Bonnet,   Bouché-Lcclercq, Btt- 

Davatnt, Darneux, Madeleine Carpentier 
; fit suppose que c'en est un, et U n'est pas 

I — et Caartran qui nous éblouit avec les 
; inaaendus de   Maharajah   de    Kapur- 

at.. sont cent art d'or et de pierres précieuses, 
tbeia, taperons k, de la forte note de l'ar- 

_   M.A Au fend, il n'y a que le portrait I. 
On peu* pourtant y ajouter les toiles offi- 

Ujfiet. et Henri Martin s'en est offert toute une 
afte. J'ai i revu la laineuse toile des Faneurs, 
laaat pendant s la fin de la décoration pour 
p Capitola de Toulouse. Cette selle estvrai- 

at cofiaats, an ce seas qa'elle nous donne 
i idée Complexe du talent si original del'au- 
r qui est an consciencieux, un scrupuleux ; 

~~TC en apparence sans ligne et sans 
st étudiées avec une méticulosité 
foi let »7 endet exposées ici. Nétn- 

aisaa sa trrptigue d'Henri Martin est, k mon 
rie, bien inférieur an précédent. Tous ces 

~ urne ont absolument fair de regarder 
. celui da coin cherche un endroit 

Mr se saicidsr. Et quand, en s'approchent, on 
Bjasnert M. Jaurès en chapeau de paille. 
T. Laarens et ses fils, etc.... on te demande 
fart véritable est compatible avec ces peines 

raoccupationt de faire plaisir t tout le monde. 
t on regrette qua Henri Martin ne soit pas 

ana» dans les régions supérieur»«, oh rrlums- 
jju n'existe pas. 

La «nie peinture reste encore celle de Bail, 
la BUuiemgerie de Bretagne est un pur 

avre ; impeccable dessin, couleur 
Bail est an maître qui honore, chaque 
davantage, l'art français, quoi qu'en 

it certains confrères. 
Et maintenant, je signale aux lecteurs l'Adieu, 
i Cjerardct, dans le genre gracieux qui lai est 

'    U fort  belle  Allée a> aa* 
: mett* .. 

Georges 
, tout resplendissant de lumière, comme 

Ittael; U fort belle Allée 4> aiti'jr.   i» 
ta: le paysage d'A. Bertram ; mtttn eféglise. 

Andréa; lé  chaud   Torril, de   Georges 
■son, tout resplendissant de lumière, comme 
Kafe de Gagliardini ; l'envoi de Corrnon : 

Jean de Berry achetant des objets 
ri; le Départ des barques, de Henri Rover ; 

a Jeune file, d'A vigdor, la Procession de la 
férn-Osau * i'kepileu de Beaune, de Geoffroy; 
w Nuage, de Levé. L'objet n'est pas dans le 
pal comme on pourra« le tuppe 
Impie ma ai Madame boude Monsieu 
ataajt passera. . comme tous les nui 

Je reproche i Maxence de nous en 
Mars la même chose: il y t au Salon 
asanbre de peintres dans ce ces. i 

pas 
a pourra« le supposer; 

Madame bonde Monsieur I  mais le 
comme tous les nuageel 

envoyer totv 
un certain 

peintres dans  ce cas. Quand ils 
usât une note qui a fait plaisir su public 

p.ilcomase la terreur d'en sortir; demandai 
Meat i Caocarne Moreaa. 

Cl n'est pas le cas de Devsmbea. avec son 
Appel tout la Commune en mai 71. Ses com- 
Vinnards. en tenue de vengeurs de Flourens, 
t'alignent dans la roe étroite, an se croirait a 
éamain. Non U.in d« lui, Achille Fould nous 
Banac Is note gracieuse dans le genre historique 
pan Entrée dans Orleans de la grande Made- 
yseeselle, petite fille de Henri IV, est un bel 
aavoi, peut-être un peu trop beau. Alphonse 
Caigotest plus épre dans sa Défense du mara- 
bout, c'est de la peintare vécue par un vieux 
laatbettani d'kly, dont les 8s ans laissent le 
paacctu remarquablement alerte. 
_ie signale enpasssnt, la Dernière heure en 

'ère, de Georges Dilly, \ Intimité, de 
, et de Dieterle un mélancolique paysage, 

, le soir, trottinent las mouvons dans la cam- 
us silencieuse. 
I trouve sec l\4i#Te de Afeaux de Chicotol. 

Hais, par contre, quei'e poésie dans les envois 
Bat deux frères BttfTeL, et dans les Derniers mo- 
mentsde S S, LrM Xlllfu Cécile Wenwcxth !. 

Je ose repcôc',lerei d'oublier deux folies petites 
k"ts : l'étu-je de Beston, et la Marine d'F.u- 

Bert^.ielon,   brossée   avec  beaucoup   de 
comme Sur la Temieé de Ou Gar- 

erai a an bien joli talent, et l'envoi d'Alphonse 

C'est loin d'etre tout, et, la semaine prochaine, 
ft donnerai la seconde 

I renferme, à 
conde partie de ce Salon de 1006. 
côté d inévitables misères, l ex- 

pression de beaux talents qu'une ère plus 
heureuse ferait épanouir. 

Mais dès aujourd'hui ne partez pas sans aller 
admirer dans la travée du milieu la splendide 
tapisserie exposée par la manufacture des Gobe- 
lins. Jene connais rien de chaud et de lumineux 
comme cette étude de Vertamne et de Pomone, 
où les personnages ont l'air de marcher dens 
une etmosphère d'or fluide, eu bruit berceur de 
feuiMes mortes. Et, sans l'atoir cherché, j'arrive 
à écrire cette chose étrange que la plus belle 
peinture du Salon de 1906 est peut-être une... 
tapisserie! 

Puatas L'EuMrre. 

La president de la République et Knie FaJ- 
Irénja ont visit« cette aprèe-midi. é » heures, 
au Grand Palais, le Salon des Artistes français. 

Le président était accompagné par st. Jean 
Lance, secretaire général deTElysee. et par la 
cymmwdantljuson.llaeWrecuparMM.ßrtand. 
Dujardin Beaumeu. Pomcaré. Lepine. de 
Selree. prélat de la Seiae. Chautard. | llllllil 
du Conseil mnnicipal. 

Pèlerlnagaa 
La pèlerinage belge « Lourdes, supprimé k 

raison de lintécuiité, aura lieu sans douta du 
ai Juin au S Juillet, 

Le Comité de la rue de la Barre nous pria 
d'annoncer, peur éviter des confusions, qu'il 
n'organise aucun pèlerinage k Rome pour le 
mole de mai. * 

Noua avons annoncé d'autre part le pèleri- 
nage organisé sous la présidence deMgrl'évéque 
de Beauvais pour le 98 mat 

Pour ce pèlerinage prière de s'adresser sane 
retard k st. le chanoine Letellier 10, rua Saint- 
Nicolas, k Beauvais (Oise). 

La voyage de Mgr «rdin 
Rendant compte dn voyage de Mgr l'arche- 

vêque de Sens, la Semaine religieuse ajoute : 
Bt at l'on nous demande quelle est l'atutude 

du Vatican dans les questions de la séparation 
de l'Eglise et de littet, nous répondrons qua 
Mgr l'archevêque n'a pas reçu mission de faire 
connaître la pensée do Salat-Pere. Que les 
catholiques du diocèse restent unis comme le 
réclama le Souverain Ponufe et qu'Us attendent 
avec eonnaaee lac inatrucuons qui leur asroat 
donné ta en temps opportun. 

Dane ce même numéro est reproduit l'Impor- 
tant entrefilet que nous avons publié il y a 
quelque temp«! pour montrer l'impossibilité 
canonique de consutuer des cultuelles diocé- 
saines. 

Réunion synodale 
La réunion synodale de MM. les doyens a au 

lieu au grand séminaire de Nancy, Jeudi der- 
nier k 10 heures du matin. Las questions pra- 
tiques au sujet de la situation actuelle du 
clergé et de la distribution dea produits de la 
quête faite dans le diocèse pour l'entretien du 
clergé ont été notamment tiTamlnésa 

Le« processions ft Montallmar 
Jusqu'Ici la municipalité de cette ville avait 

admis Ique las catholiques avaient le droit de 
manifester librement leur croyance et d'affirmer 
publiquement leur culte par lea processions. 
Mais aujourd'hui on a soin de dire que la liberté 
n'est plus pour les catuoliquee. Les processions 
sont supprimées k Montaumax. 

Mgr Chesnelong proteste avec fermeté en une 
lettre adressée k M. l'archiprêtre de cette ville 
contra cette injure faite au pasteur, au clergé 
et a tous les catholiques de Montélimar. 

*~*lm*^-*~mmtmmm%%m%m»mm» 
ft 0W francs d'amande-et Man» Deleuxe km fr. 
pour avoir pris part k la maiiHeatation qui a« 
produisit k l'issue de linventaire de llguir 
SaltsWacqnes. 

La Cour a réduit l'amende à 9S0 francs pour 
M. Rauch, et a 80 francs pour Mme Deleura, 
mala elle a supprimé le sursis. 

Mène (Hérault). — Le Juge de paix a cea- 
aatnné M. l'abbé Cadllhae. curé de vlllevevree, 
« deux amende« de fi francs ; 1- tour a'avotr 
pas ouvert les portes de l'église ht Jour de l'in- 
ventaire; 2* pour avoir laissé sonner les cloches. 
11. le éTjre de Pouesan a f> francs cremende 
■our chacun des sept procès. 

Laaai«. — Le juge de paix Pâtissier a Infligé 
one amende de 11 francs k M. l'abbé Cnappert, 
vicaire de Saint-Pierre, k Lodere, pour tapage 
nocturne (chant du Credo f) 

Mareetne.-M.BubJer.néfociMtkAmbllèree, 
a été nratdaariaé à St Iran«« d'amande «ana 
soraavaarle tribunal de Mayenne pour la ma- 
nifestation survenue lors de l'Inventaire. 

Pougèrae. — M. l'abbé Pannetier, curé de 
Saint-dcimain-en-Coglès, qui, lors de l'essai 
d'inventaire du 10 mars dernier, avait protéfré 
les gendarmes contre les manifestants, vient 
d'être condamné, malgré les dépositions favo- 
rables das conseillers municipaux, k quinze 
Jours de prison et k 100 francs d'amende. 

Partbenay- — M. l'abbé Drouet. d isservant 
la cotTuvaane de Lageou, a été condamné k 
lfio francs d'amende par le tribunal correction- 
nel pour avoir qualifié comme il convenait 
l'opération de l'inventaire dans son église. 

r-*^*>*r* ' 

LE MARIAGE RELIGIEUX 
U- Ludet, curé d'Etei^néTe». mit interjeté 

•ppel du jugement du tribuuavJ correctionneJ d« 
Roerol, qui l'avait condamné à 16 francs 
d amande pour célébration d'un mariage reli- 
gieux avant le mariage civil. 

La Cour de Nancy a conlrmé purement et 
simplement ce jugement. 

Im média tarnen t. M. l'abbé Ludet s'est pourra 
en cassation contre cet arrêt. 

AD TABLEAU D'HONNEUR 
MM. Goujon, maire de vtttarvHle (Meuse,, du 

Bernard, maire du Bez {Tarn), Revellat, maire 
de Lédas, et de Beodeliévre, maire de Saint 
JLntonin-de-Lacalm, môme département, de la 
vllle-Hellenc, maire de Hénanbihen (Cotes-rlu- 
«NpréK prie idafam eut waapendus pour avoir i*ut 
appMUEton i. linwentaire dea église., ■oaAiSjU«,, 
JôuéTU'Aiu ravuuuus. 

M. Dartois, adjoint au maire de Quitté (Cotes' 
du-Nord) est suspendu pour un mois. 

A-  XJ. J». 

M. Volent a donné une conférence devant un 
très nombreux auditoire k Lisleux. 

LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES 
De belles réunions ont été tenues dimanche 

par la L. P. ». P.  ' 
et Vendôme. Lea del 
deaaeedeT ' JéA'dïlA*^ _. Velard et de Boury at Mlle de Valette. 
y oat pris sa parole. 

Dùaaacna, — a la volette. 
Après une vibrante allocution de Mme Simart 

M. Ooubie. oaadidat. prend la parole «t est ac- 
clamé par 700 personnes. 

'- vtcor-^-" 

et importante réunion 

_ de Wall supplie to» 
adhérentea de travailler énergiquemeat pour la 
triomphe de M. Ooubie. 

A Breteuil. magmtlque réunion de (00 per- 
sonnel qui acclament la parole chaude et con- 
vaincante de M. de Saiut-Mart. 11 montre que 
par le ■ bloc • maçonnique la défense nationale 
est compromise : toute« In liberté« «oat vio- 
lées et une atteinte est portée k la fortune pu- 
blique etk la propriété privée. 

Mlle de Ouilleoon.   présidente de  Breteuil. 
fait un rapport sur son Comité et Mlle Prossard. 
secrétaire  générale,   exposa   la 
femmes à 1 ueure présente. 

devoir  des 

ÇA   «&  L.A 
Morts dliiar 

M. Girard, receveur des finances en re- 
traite, jt ans. — hé. Haben, préfet de la 
Meuse à Bar-le Duc. — M. Emile Boulle- 
ment d'Ingremard, ancien bâtonnier de l'Ordre 
des arocets de Cherbourg, ti ans. — hé Vic- 
tor Boérer, ancien eouave pontificat, h Bas- 
tegsm (Belgique). 

Las accident« da montagna 
D'aprée la statistique du Club alpin 

suisse, sur iSoooo alpinistes qui ont 
grain en igoS Us montagnes de ce purs, 
tji ont péri, soil environ un pour mille. 

Ce n'est pas sur la »lus hauts sommets 
que st sont produits la plupart des acci- 
dents mortels, meus sur les fentes rapides. 
Cela s explique gar les précautions que 
ton prend en arrivant aux grandes alti- 
tudes et par la négligence ou T imprudence 
dont on fait montre trop souvent aux 
endroits réputés les moins dangereux. Lot 
Suisses ont fourni le contingent le plut 
important à la mort; viennent ensuite lt$ 
A tlemands. les A utrichiens et les Italiens. 
Les Anglais sont au nombre de cinq. 

L'Institut océanographique 
M. Aristide Briand a reçu du prince 

de Monaco une lettre par laquelle le prince 
lui annonce qu'il a décidé d'établir, à 
Paris, t Institut océanographique qu'il a 
fondé et auquel il a donné le musée océa- 
nographique de Monaco, ses laboratoires, 
ses collections, ses aquariums et ses dépen- 
dances, et auquel il a assuré pour son fonc- 
tionnement un capital de 4 millions. L'Ins- 
titut s'élèvera sur tes terrains que tUni- 
vertité de Paris, avec le concours du prince, 
vient d acquérir rue Saint-Jacques et rut 
dUtm. 

Paar la liautanaat Lautoor 

Ce matin un service solennel a eu lieu i 
ta cathédrale dEyreux, pour le lieutenant 
Lautour. Mgr Meunier officiait et a fro. 

LES PROGRESSISTES 
M. Tiilnye, sénateur du Calvados, ancien 

ministre, et M. Outiller, sénateur de la Dar- 
dogne, ont fait hier ane conférence sous 
les auspices du Comité républicain pro- 
gressist« de la Saine-Inférieure. 

Un ordre du jour acclamant la candidature 
de at. Borgnet a été vota 

LB MiBFESTAKTS KH PBOYLMCE 
Ntmaa. — La Oour d'appel était saisie d'un 

appel d «intata form« par le in usai «a» de 
Bexiers contre un jugement dû tribunal de cette 
ville qai avait oondamn«. avec saisis, M. Roach 

UNE BONNE AFFAIRE 
Economiser 627 francs par an est pour 

beaucoup chose tadle. Mals que faire cfune 
somme aussi minime T La Nationale-Vie en 
oBre l'emploi fructueux 

A 30 an«, «véc 6x7 francs da prime an- 
nuelle, souscrivez, une aasurance combinée 
de % ans pour un capital de tOOOO franc« 
Si voua roouras dans le «ours daa S0 années 
fixées, le capital de 10000 francs sera immé- 
diatement versé i vos héritiers ou avants 
urott. 

Si vous êtes vivant k l'expiration des vingt 
années, vous pourrex k voua choix : 

lo Résilier et toucher comptant une somma 
de 15 96» francs; 

2* Rester assuré pour 10 000 francs «ans 
avoir de nouvelles primes k payer, et toucher 
de suite 9406 francs; 

3* Rester assuré pour 10000 frane* an cas- 
sant tous versement«, et recevoir Jusqu'à 
votre mort une rente annuelle de 6*7 franc«, 
payable par semestre 

Ne pu confondre cette combinaiaon avae 
celle qui porte le nom d'accumulation ou de 
distribution Dans l'assurance combinée, le« 
chiffrée sont garantis et inscrit« dana le con- 
trat. Dan« le« polices d'accumulation ou de 
distribution, les chiffres ne sont pas garan- 
tis par contrat et ne peuvent pas rètre, étant 
basés sur dos évaluations hypothétiques. 

Pour tous renseignements complémen- 
taire«, gratuits st confidentiels, s'adresser 
au siège social da la Nationale-Vie, 2, rua 
Pillet-will, k Paris, «t aux agents généraux 
qui représentent la Compagnie dans tous les 
arrondissements de France et da l'étranger. 

U SBPABATIÖN ET PlfiOT 
Le Petit M ontmédien cito ce (kit, qui ea 

dit Ions sur le traitement auquel peuvent 
s'attendre les catholiques lorsqu'il s'agira de 
l'application  de  la loi   de  séparation do 
n«V»H*.ttet de l'Etat: 

bans son journal, dit notre confrère. le maire 
te lâontmcdy, M. Pierrot, orfleier d'académie 
tîl Voua plaît, avisait samedi l'évéquo de 
Verdun, Mjgr Dubois, —que d'ordinaire il appelle 
le sieur Dubois — qu'il eût à ne pas trans- 
former les édifices du culte en lieux de réu- 
nions politiques, faute de quoi on saurait bien 
lui faire appliquer lea rigueurs de la loi dé 
séparation. 

Lundi, l'éveque célébrant la confirmation à 
la Vii.e Haute de Montmédy. ce Barouche Pier- 
rot anti-catholique (U n'était pas. ce jour-la. en 
humeur d'envoyer brûler des cierges à Notre- 
Dame dlré-les-Prés) déléguait à l'église U- lie* 
rin. garde-chempAtre. à seule fin de prendre 
des notes et de faire, au point de vue pénal, 
la critique du discours de Mgr Dubois. 

Enfin, mardi matin. Pierrot daignait opérer 
lui-même, et son écharpe peut-être prête é 

sortir de son gousset, T wait écouter de see 
grandes oreilles si l'évoque de Verdun ne lais- 
sait pas échapper, dans son allocution d'adieu, 
quelque parole subversive et capable de démon- 
trer aux populations atterrées qu'un bé aac-hon 
aux écoulée peut terrasser on prince de rttglise 
et le livrer aux gendarmes, puis aux botes. 

Hélas i nous croyons que M Pierrot en a été 
pour ses frais... d'observation. 

Et notre confrère conclut, prévoyant 
l'avenir : 

Comme cela nous montre bien celles de nos 
églises qui pourront échapper à la fermeture, 
livrées à 1 espionnage des sbires de la Maçon- 
nerie ; les moindres paroles de nos prêtres et 
de nos évoque« surprises et dénaturées,- l'atti- 
tude et le moindre geste des fidèles interprétés 
dans oe«5 rapports de police, dont les tribunaux 
se tont un paladlum tout eu connaissant leur 

' -, -«eue iwnsongs: toute Ifebomi- 
tion. enfin, qui, pour nous comme 

 iurs. fera de nos sanctuaires l'an- 
de la prison. 

LES TRANSPYRËNÉENS~ 
La Compagnie du Midi vient de  signer  la 
rvenuon pour laçons traction dee trois lignes 

chemins de far t ran »pyrénéens 
M. Barthou. ministre des Travaux publics, a 

écrit à M. Delcaasé son espoir que la commis- 
sion pourrait déposer son rapport de façon que 
le Sénat le discute dans les premiers jours de 
la rentrée. 

ttiwtjrtxiite.eA .tenu «mensonge 
naMecmac hi nation, enfin, qui. p 

U DtrOPUllTIM MHS L'MHI 

Le« résultats du aaat dana  l'Orne 
aawi«ent toujours one décroissance de la popu- 
Iation. surtout de la population rurale. Dans 
'arrondissement d'Alencon, il y a 1600 habi- 

tants de moin« rru'U y a quatre an«; dans celui 
d'Argentan, sei»; dana eelui de Mortagae. 
1700: dans celui de Domfront, S 900. Cast donc. 

es lapa de temps, ane perte de SOUS habi- 
tants L'Orne est an des départements la» skne 

desertion des 

IparteênenU I 
fdela aatau ' l'abaiaaamenf de U natalité et la éprouvés | 

Le racen»eniént,'k ïâiâise, accuse une impor- 
tante diminution des habitants : en 1904. Fa- 
laise comptait 7*67 habitants : la ville n'en 
compte plus que 7 034, sott une diminution de 
•tt unites. 

TRIBUNAUX 
M. Fauteras vient de flaire grace k on bandit 
Mnmt aliot eue la Cour d'assises de Seine-et- 

Marne avait, le 7 février dernier, condamne k 
ait ou' 

_ liai« avait _ 
femme de Sancy, Mate Baillv. 

—»^^^II 

En mauere de marques de fabrique, y a-t-il 
lieu  de distinguer antre • blanc bonnet • et 

— »t 
Telle eat la question, oiseuse en apparenoe, 

tant snnortante en pratique, que la Cour d'ap- 

ajactenk Parts. 
Par arrêt du * Juillet UM,, u Cour, oonflr- 

mant la joaaawat du Tribunal de Dijon rendu 
la U aoot MOé. a décidé ana las «acts < Pink 

- ~sx tiers sur ua produit 
14 dont U a'atrit, eonsü- 
lUlcMa eâ Vaaaorniaa- 

enaUalrt 
tuaient une nul 
non •PTraleePiak 

Pour avoir i 
les eoodiuoas — 
eoarlaraaé k MO franca da 
* la totalité dea dépens et k 1' 

-  ciaq  Journaux 
da „ 

ta oooix du jeatanee  di 

D est k aotar qaa la JualMiat da Tribunal 
de Dijoa. qui a Jona* pataa saranaôriiiB aa 
ataaraani a .va« a*e k se prononcer aasatorla- 
SBTaurle point de savoir m rudjeettr <ltose ■ 
ISBaVeSnon du qualiflcatit anglais • Pink .. ne 
atralt paa apte a consutuer une marque de 
à^rieae. SI la quaatlon lui avait «U poaée. U 
.„rsit décidé non seulement que oe nu* Joint 
a hTdéaafnaUon . Pilule. ■ ou • PUIe a pra- 
Lote »earaetare arbitraire duae aairéjaa, 
ivuua a«ai qae son emploi devrait «ara conei. 
Seh comme uae Unitatloa da not anaiais 
Trias .. Il exiate en eOat une jenearudeaee 
LLTstsbli«. aux termea de laquelle las indica- 
5^; de couleur rjenvent être appropriées 
eonime marque lorten elles u «ont aas luhe- 
fenteë k la nature ou k ta daaUaataaidu pro- 
duit. Ainsi jugé notamment.en ea qai eoacerne 
S, déoomlnaflon • Scarlet Water a consider»« 
^m. une imitaUon de I» lit liai a « Eau 
ecartata • et en os qui touaba % danaauaaiion 
. Blé Boa«« ■ appliquée a du »lé stnpctaoané 
srtiOaiauafflent colore ea rouge. 

n faut conclure de cette Inrtapnidasce qaa le 
Utulaire de la marque « Pilules Pink > a seul 

l•pS^àpo^uatul»S? ^faï'Sir 
voie de conséquence, qu'il a le droit d'mterdirê 
l'emploi de ces deux mots pour individualiser 
un produit similaire aux Pilules Fine, 

CHRONIQUE ÉLECTORALE' 
— M. Pierre Biétrv, candidat dar* 

rai" rirconstription de Brest,* donné samanché. 
é 10 heures du matin, salle du Casino, une 
grande réuaton électorale à laquelle assistaient 
plus de 3000 personnes appartenant aux asa-irrT* 
les pe» diverses de la société. Payse«» aux 
coutume« bretons, ouvriers et doekers, eon> 
doyiient négociants, patrotu et bourgeois. 

M. Delobeau, sénateur du Finistère, présidai 
cette réualen fui a obtenu un Immense sucrée, 
d'autant plus rAj^ctéristifue après les tracaev 
seriesiioltoieresdont le Jaune vient d'être l'objet 
âPans.M.aétï7.api^uT)discouTér4WTertn^ 
sénateur Delobean. (rtfassi«talent M. Ruot, fr«- 
sident des Syndicats patronaux, et M. Gourion, 
président des Syndicats indépendants, a pro- 
noncé une véhémente haranrrue dans laquelle, 
après avoir flétri les manœuvres du gouverne- 
ment aux abois, qui fait perquisitionner chez 
les contre-révolutionnaires, alors qu'il laisse 
toute liberté & ceux-ci pour fomenter la révolu- 
tion et l'anarchie, il a fait un magistral exposé 
de son programme politique et social. C'est au 
milieu d'un enthousiasme extraordinaire et de 
longues ovations que la candidature de M. Pierre 
Biétry, préaident de la Fédération nationale des 
Jaunes de France, a été acclamée. 

Bu dépit de toutes les manoeuvres gouTerne- 
mentaJes. le sucées de M. Biétry parait assuré. 

Carrée». — Nous avons annoncé la candida- 
ture de M. l'abbé Chastrusse. directeur de la 
Croiœ de ta Gorrése, dans la eirconscription de 
liriWhtSortL toici an extrait de la lettre qui 
lui a été adressée par MM. Orliaguet, vicaire 
général; Porte, curé-archiprétre de Brive, et 
Breton, supérieur du petit séminaire : 

Voilà bientôt quinze ans, Monsieur l'abbé, 
que vous défendes dans la Croise, avec ua cou- 
rageux talent, las intérêts religieux, sociaux et 
nationaux. Nous venons vous demander de faire 
ce triple appel, et nous espérons que vous ob- 
tiendrez une réponse favorable de tous let 
hommes de religion et de liberté. 

Les catholiques seront heureux de soutenir 
un candidat qui vient à eux avec leur pro- 
gramme. 

D'autres bulletins, croyez-le. ee joindront sstx 
lean; les vrais libéraux entendent que d'autres 
puissent jouir de libertés dont ils ne voulant 
pas user eux-mêmes, voua teas appel à toutes 
les bonnes volontés, beaucoup vous répondront. 

Vous êtes prêtre ; c'est une raison de plus 
pour que vous ne reculiez pas devant le devoir, 
et en cédant é notre appel vous rendrez un 
eminent service é la cause que vous defender, 
chaque jour. 

Marne. —A Bpernay, dimanche, a 2 heures, 
salle des Fêtes, une conférence contradictoire 
a été donnée par M. Paul Coûtant, libéral, dé- 
puté sortant, et M. Myrens, socialiste unifié, qui 
ont exposé leur programme devant 9 060 élec- 
teurs. M. P. Coûtant a eu un très grand sucées. 
Sa réélection est assurée. 

Le candidat radical, le Dr Péchadre, n'a 
même pas osé affronter la réunion, et c'est 
l'effondrement du parti blocard. 

Peaux Sevrée. — A Helle, un excellent can- 
didat vient enfla d'accepter la bataille contre 
le « bloc ». C'est M. Augustin Nlcolle. 

Vleane. — M- Fontant. candidat liberal dans 
la S* circonscription de Poirisr* : 

On vous a crié, des le premier jour, que j'étais 
ua olérieai, un réactionnaire. 

Cela veut dire simplement que je suis un 
catholique, pratiquant ses croyances, et, certes, 
n'eu rougissant pas. 

En les affirmant bien haut, j'agis en honnête 
homme. Je crois vous donner ea même temps 
la meilleure preuve de mon libéialiame. 
. Qui a des convictions profondes sait res- 
pecter et veut qu'on respecte celles des autres. 

Républicain, je le suis; d'autant plus que ce 
a'est pas é la manière des comblsles «nil font 
de la République un régime d'intolérance, d'in- 
justice et de haine. 

En me présentant aux électeurs du canton 
de Vouillé, je leur ai dit : 

La République continuera-t-eUe sa chute 
dans le wdicaûaaas et U révcJuiion? 

Ou bien sera-t-elle un régime de liberté pour 
tous, de concorde vémahle et de réel progrès ? 

La question se pose plus impérieuse encore 
qu'il y a un an. 

Allier. — M. Leopold Bernard, candidat ré- 
publicain libéral, à Moulina-ôttesi : 

Le Congres autimeconnique m'a demandé de 
Krter le drapeau de m paix, de la liberté, dé 

rdre, du progrès, aux élections législatives 
da 8 mal, dans cette circonscription ou je nia 
né, où les miens ont toujours vécu depuis des 
siècles. 

La liberté! la Franc-Maçonnerie qui nous 
goavf rne l'a étranglée. 

La paix extérieure t.... nos adversaires l'ont 
compromise en nous exposant, an mois de 
loin dernier, par la mouchardise et la désorga- 
nisation, à la plus sanglante des guerres étraa- 

Jlfi ont déchaîné la guerre civile, en trompant 
les ouvriers par des promesses mensongère« 
et en favorisant l'anarchie 

Ils ont gaspillé les ressources publiques et. 
malgré leurs promesses, créé dès emprunts 
nouveaux nous conduisant h la banqueroute. 

Ils en ont trop fait! 
rjiéaéoe Orloajialea. - M. Emmanuel 

Brousse, oaadidat progressiste à Prade* : 
Tout ministère qui ne viendra pas à notre 

aide, qui ne soutiendra pas nos légitimes re- 
vendications, qui bâillonnera la liberté, Ignorera 
régalité et opprimera les consciences, me trou- 
vera toujours devant lui, prêt à le combattre. 

M. Léoa Nérel. candidat libéral ft Cêrtt: 
W noua laut un gouvernement qui veuille as- 

surer la sécurité publique et faire respecter les 
lois, au lieu de capituler devant l'émeute et de 
subir les injonctions de cette « bohème malfai 

dedérateurs irresponsables 
par M. Doumer 

Il   DOUS  faut   Un   uai icuicm   141",  —■■ — —■—■  un 
la tutelle des collectivistes, ne gaspille pas les 
ressources budgétaires en ruinéuaee dépens 
électorales et ne nous conduise pas è la faillite. 

U nous faut uae armée respectée et forte 
pour veiller ft la sauvegarde de la patrie. 

Ynrim — Orange. — Les délégués de 
{Action libérale de chacune des communes 
de rarrondlsseroeit se sont réunis ft Orange et, 
après un échange de vues, ont décidé de pré- 
senter an scrutin du ê mai la candidature libé- 
rale catholique de M. Agriool Slgaoret, proprié- 
taire-viticulteur à Gigoodaa 

Cette candidature, nous n'en doutons paa. 
aéra tree bien armuatllie dee honnêtes geste qui 
commencent ft ea avoir suffisamment de cette 
pofiOque uéimste dont meurt ht France. Notre 
population, essentiellement agricole, verra avec 
plaisir ua candidat terrien qui oonnalt ses 
besoins et saura les porter éloquamment ft la 
tribune. Détail ft noter et qui n'est paa sans 
importance dans le Midi : le candidat donnera 
set conférences dans la langue dn terroir. 

Les si x entrée eendide ts de nuance éea riete, 
soat en campagne depuis quelques jours déjà, 
ea août MM. Bourret. consumer géaaral ; Marins 
Durand, eériciomlteur ; d'Agonit, ancien député 
du Sénégal ; Laooar. maire d'Orange ; Loxrue, 
dépoté sortant, tous radice*ec-eocialiatee, et 
Alexandre Blanc instituteur, socialiste unifié, 
■eeesi Pjinaéss. — BmgnérmsasBiçorr*. 

— Deux candidate en pe es on aaat dana r arroav 
de Bagaeres pour Isa elections pro- 

obainee. L'un es* M. Prosper Noaues. avoué, 
qui -tat cam pagne aven r appui de Padministr a- 
ttoa. Préfet, eoue-préfet, maires, instituteur« et 
autres, recommandent sa candidature ou même 
l'accompagnent dans les réunions publiques. 
Cependant les chances ne sa Inaalaout pas an 
sa faveur. 

Son concurrent eet M. Hector de Garard. qui 
aa préeeata sous l'égide de l'Action liberale. 
Tout« let sympathies vont ft lui. Nos popula- 
tion«, ea effet, soat amies de l'ordre de la p*1' 
et de la religion et sont décidées ft n'envoyer a 
la Chambre qu'un homme qui aoit veritahJe- 
ment avec elles en communauté de eeatJsaents. 
. aaeaij al Lulta. — M. Boazeraad. candidat 
contre M. Sairlen: 

Advaraaire résolu d"ua 

Ida discorde, je suis le rajidiaat de la P«tl 
seoiaJe et 4e m liberté, si nécessaires toute! 
deux à la bonne marche des affaires, à la pro« 
parité nationale et individuelle. j 

Liberté peur tous, libertés deae^lgnemenT et 
d'association, liberté de eonsaienee, liberté d« 
travail. . 

Plue d'exilés, plus dé persécutés dans ï\ 
dézaecratie franoaise. '       , 

Revision dan« uVaenu libérai de la toi sf 

Les fonctions pnMnnag aux plue n^értuuxt«: 
quelles qua «aient saurs oexniana rehgiewae, 

Tel est mon p>ri|is—s noiatiejoe. 
■nàtss Biaisai. - Gap. - H. EMfèré. vJeY 

puW. sent la partie perdae. I! fait des eflbrti, 
désespérés pour gagner des voix. Pour mena» 
ger les susceptibilités des électeurs du Champ» 
saur, qui sont catholiques, il n'a pas craint dl 
faire tirer une édition spéciale de son journal 
pour eux, où il leur montre la loi de sépara« 
tion sous un jour qui n'est précisément pas 
celui de la vérité : il met en regard la somme 
qui reviendra ft chaque commune de la suppres** 
stem du budget des cultes. Remarquons que ces 
chiffres ne sont pas exacts, puisque M. le mi- 
nistre vient de déclarer que des 10 millions dis- 
ponibles cette année, on ne pouvait donner que 
é millions aux communes, le reste ayant été 
absorbé par les Inventaires, et puis que chaque 
commune considère la différence qu'il y a entré, 
ce qu'elle recevra et ce qu'elle sera obUgae *1% 
donner pour l'entretien de l'église et du cure. 
Quant au chemin de fer du Caampsaur, c'esij 
un« immense blague. Comment, en effet, paon 
rait-on entreprendre ce projet sans que let 
Chambre* aient voté les fonds nécessaires ? 

Cdte-d'Or. — Beaune. - Hier soir a eu lieu 
une conférence donnée par M. Albert Bichoti 
candidat libéral, qui a développé franchement 
et nettement son programme. Toute la salle l'a» 
chaleureusement accueilli et acclamé et loi a\ 
voté dee felicitations ft l'unanimité. Troie can«) 
dldats lui sont contrairement opposés peur la, 
lutte.' 

«sère. — On noiu télégraphie de Grenoble î 
Enfin, one candidature libérale a été posée 

dees la > ci rco ascription de Grenoble. Cédant 
aux sollicitations de nombreux cathoiiqiies, 
M. Alexis Moulin, propriétaire, agriculteur- 
ap-oniteur distingué, secrétaire do Syndicat 
agricole de Qnet-en-Beaumont, canton de Corps, 
pose sa candidature de protestation contre le 
blocard Lefrançois, collectiviste, et le radical 
Chion-Ducollet, le fameux maire anticlérical de, 
La Mure. 

Charente. — Hier dimanche, M. de Monte« 
hello, candidat de l'opposition, à Jonsac, a faUj 
devant un millier de personnes, l'exposé trèst 
applaudi de son programme. Bien que la con-«, 
farence fut contradictoire, M. Larquier, député; 
sortant (il mut l'espérer) ne vint paa lui-même 
détendre sa cause, qu'il juge sans doute mau- 
vaise; il remît le soin de sa réhabilitation à un 
groupe ami voire même à des joueurs d« 
sifflets. 

Set«*. — Parix (XIX* 
VUlette-roUabat). — Dans une réunion i 
et c*atrad*otoire tenue au préau de l'école de 
«t rue Armand •Carrel. 1800 électeurs ont accla- 
mé la candidature républicaine libérale, patriote 
de M. Pierre Ooubie. 

L'ordre dn jour a été adopté ft l'unanimité J 
aucun dee nombreux adversaires prenante ft lai 
séance n'ayant oeé prendre la parole. 

Le vide ee fiait de plus eu plus autour des 
deux eandidate du « bloc », l'un radical-socia- 
liste, M. Beurceret. et l'autre. M. Dubois, socia- 
liste unifié, qui s'injurient grossièrement par 
voie dàfûches. 

USa CANDIDATS JTJ1P8 
Dans   les   Archives   itroélites.   M.   9mil« 

Gaben consacre une chronique aux ^andidatil 
éfia%: 

D'après oe qu'on dit dans les m|»«tx poli- 
tiques, la réussite de M\f. BtiolBtrsriia*,. 
L L   Klotz et L. L. Dreyfus, qui aoÎMeaXle 

rentrés pi renouvellement de leur mandat, paraît très pro- 
bable, car aucune candidature sérieuse ne leur i 
est opposée dans leurs circonscriptions récK 
proques. 

un écrivain fort apprécié de la presse «TootM 
t TJhur. dont lab études so-1 dienne, M. Jacques 

dales parties dans le Jeurnul ont dut lues avec 
un vif intérêt, semble pouvoir rendre de vraift 
services ft la démocratie en siégeant au Parle- 
ment. La candidature iantaietate de notre spi- 
rituel ami Tristan Bernard me parait plus ris- , 

See et cependant la présence au Palate-Bour- 
n de cet exquis humoriste nous aurait au 

moins permis d'espérer quelques séances amu- . 
eeasee. 

Voilà une recommandation qui va faire » 
plaisir à M. Jacques Dfaur, candidat dui 
« nloc » contre M. spronek. 

La liste des candidats juifs est ainsi com-« 
platée: 

A Paria. Xv M- Mentaux, avocat, radical- 
«ocieliste: XVI«, M. Ünry. avocat, socialiste,' 
Basaee-Alpes, M. Joseph Reinach. anoiaa dé- 
Eté, républicain; Hautes-Alpes, ft Briançon. 

Jacaàee Cohen, avocat, ancien chef adjoint 
du cabinet de M. Combes, radioal-aociaDste ; 
Arneche. M. Blum, professeur de philosophie 
au lycée de Lyon, socialiste ; Héraut, M. Albin 
VaJabregue. ingénieur, socialiste ; Saoao-et- 
Lorre. M. All>erT C>ômle«x, snrlanete: Savoie. 
fi Chambéry. M. Théodore Reinach, doetsur es- 
lettres, républicain ; Seine-et-Ois«, M. QuiUaume 
Beer, républicain; René Well, socialiste; 
Somme, ft Montdidier, M. Rotrigues, professeur 
de philosophie, qui se présente comme socta-. 
Rate contre M. L -L. Klotz, dépoté sortant. 

M   Gaben  blâme la polémique soulevée/ 
par    la    rentrée   en     scène    des    Reinach. 
« malgré le peu de sympathie qui se dégagé) 
dé leur encombrante personnalité ». 

DÉPUTE BLESSÉ l» «UTOSOBUE 
M. Larmes de Montabello, depute sortant 

de la 1'* ciroonacripteou de »aalmB. se rendait 
nier matin aa autoraobile k ChkuUon pour y ChküU._ 
faire uae conferaaoe électorale, lorsque, arrivé 
au village de Blason, l'automobile alla heurter 
violemment un arbre. 
Ü. de MonMaUB (Ut prMaite la tête daas les 

eteces de la voiture et blesse au viaaira- 
Soa état a'eet paa iaaaiataat,  mais U ne 

pourra pas ouotinuer «as tournées électorales. 

*TAT-MAJOR OtN*RAL 
I^e général de brlga 

fa génie de la 7* régfoD 
tide Boule, oommandank: 
on. est placé k la section! 

^JPBXR.   \ 
Brest — La eairasa« aépubUqut, en eataV- 

vanna» daa« l'arsenal, antrara la S mai pra» 
estam dans la poaiUon préparatoire ifac 

Oo aalt gue U JûpublïT 
canase 

anuarstilaia 
aUerianaet 

Leratour 

...B est le premlaf 
la   aane  de  six. dite du pro. 

I*aoasje de la  Medlu 
mdll mai 

gramme l*». 
Toulon. — Ltaoadra de la  Maaltarranea 

le jeudi t mai pour natter las porta 

 retour k Toulon «are lieu le S jam, 
IIIIIII      Tmlil un lu  iiiiiii «ssjliTi 

Sardinia août tombés aur 1« poït îu afvfa-| 
îuae hauteur «trSTmatres. 

Deux ont été taaa sur le coon. Le trolaram« 
a été porté avourarit k Fbospiea. 

"ires de Bccabav oriatnàin 
it k l'hospice. Tous étaient 

S 

AVIS 

vtcTr!3t me aakaa 
t aa «slssst M «a 

prodata de U Cbecalakarla d. la"'*-—' 
«M Pbree aumen CAwianu, k 


